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Une gi-:ii]de salle clan-, le palais d'Ailhiis à Carituel. Archilectiire massive. Sur les murs en briiiuus

rouges, lies tapisseiies. Le sul est jonché' tic roseaux coupés. .4 jjauche, surélevé de quelques ïnarclies,

le Irôiie du RuI. Quand la toile se lève, Artlius, debout, semble achever uu discours. Prés de lui,Clemièvre

assise. La scène est remplie de chevaliers. d'écnvers et de pajies. Au premier rang Mordred et Lancelot.

Les temn}es sont réunies au bas du trône, du cû'lé de Genièvre . Les bardes, eu longs orneuieuts blancs,

necupenl l'antre cùtéi
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ARTIICS (sévère)
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(Dûs lis premiers mots de Mortired,Geuiè\re est deseeiiHuodc

son trône. Elle prend une coupe des nia!n<i d'un écuver et s'avance vers Lancelot)
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Genièvre, suivie de toutes les femmes sort lenteniciil, Arlhu? ra(-comfja.:;nc jusqu'au fijini du thé-

âtre. Quand il revient sur le devant de la scène, des tables ont été a\anoi'c^. Il t'ait signe aux

autres chevaliers de s'asseoir.
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Une terrasse du château. A droite, galerie extérieure, couverte; au premier plan un porche; derrirre,

la porte des appartements delà Reine.— A gauche le parc. Au foud, balustrade derrière laquelle un aper-

çoit des cimes d'arbres et des sommets de tours.— Il fait nuit. Ciel couvert. Parfois entre les nuages,

la Inue appararait. Au lever du rideau, Lvonnel, seul, est assis sur les marches du porche. Ou entviid

dans le lointaiu les appels des veilleurs de nuit.
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Ils leslfut si leucieux, immobiles, amoureusement enlacés et comme ayant perdu le sentiment de

ce (jui les eiHourc. Lyonnel paraît tout à coup. En hésitant, il s'avance à quelque distance de

Laucelot et l'appelle à voix basse .
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=iiii\ i le coiuhnt anxiensenieiit de;> yeux, accourt precipitiiinini'ut.
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_moiis, nous n'a_v(ins rien à crain_dre.

LANCELOT (nombre)
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Lancflot entraiiif^par LyoDiiel sort par la gauche. Geiiiè\re, peuchép mh- l;i balustrade,

le suit quelque temps des veux, puis elle se di

irrive à la po rte de ses appartements, Mordred se relève à demi et, s ans la \oir,
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ACTE II

La lisière d'uue forêt de pins. Les troncs, droits et réguliers, font l'effet d'une mul.

titude de colonnes. A droite, un rocher recouvert de mousse et formant près de terre un

emplacement où l'on peut s'asseoir. Au fond vaste étendue de champs. -Plein jour. _Le so. .

leil Tiltraut à travers les branches fait des taches claires sur le sol.

Calme ( J =120)
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La lisiiTf (l'iiof furèl de pins. Les troncs droits et régiiliiTS font l'etTet d'uiit' iniillitudo de co-

lonnes. _ .V ilroili' 111] rucher, à moitié recouvert do mousse, (urine, [.irès de tei're un emplacement

Quelques Instants spi
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Il traverse le fond du théâtre, jetant la seuienct' dans les sillons

Sur ses chevaux à voi -les II tra_Tecse la mer Pour pren _ die dansons
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avec inquiétude
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Dieu! s'ilvi_\;iit en _ cur. .. D;ins s^a fii _ rem- s'il m'avait ae_cii_
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El liit'iilùl leGé;int fiou-lL' iLins l;i pciii'r^ii' _ re.
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Al' _ tliiis^ cni'urtk» (;ni_c(ii) A terras _ se
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Arthus uepeutte croi _ re crinii _ iiel, Toi, son a.

I^ë
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ï , ï ^ î ï it I 5
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J'ai ui_é, iiÈuisCe>t toi, Tni -.fiil qu'il veut en _ feu _ ilie.
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Fins lent
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(II) peu retenu 1"' M<»uv'

QiiHiid iii;iLf;it' le_\i _ (Iciiie II me vi'iil in _ im _ <'t'iit. (îe.

un peu retenu 1'' Moiiy'
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- j jpnj i^npi-hi y^i



117

Très animé (ci - 84)
liKNlÈVKE f

T'ra'cr-J

NVst-il p;is un niny.eii de sa _ lut moins pcr-fide et iiiuiiis
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.llreiil. .Fe rnin _ prends coni_bien il te coiî _ t
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_ineiit. Le Roi te croit fidèleeu.eo_re, mais il dou - te. Chaque instant de re.

Modére
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da.ce vois-tu, de lui iiii'iitir en f;i . lu. Muutrcubleavouera tout... Non.
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Ainsi, lu (li> L|iR' tu iii'aiiiKis et c'est toi qui me (itrils

il SU- bur _ ueui'

,

Le lo\ _ al Laii_ce _

'mm^immaiMi^s^m J^-^rHJ
^ft'
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_lol pour ceLte fois re _ eu _ It
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que mou des_ tiu s'a _ che _ ve. Quem'im_poite à pre_

^
N(j(re a_iiiour . fut un mauvais

re _ ve

.

Je neveuxpluste voir. Jeté chas _ se. Va-
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(ieiiit-M'i-, a lioul de CuiCL-, jf laisse tomber Mir un banc ili- -:izoii et se i-^che

^f f ^ f '~W^ jiTT ^
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A mon cuu _ puLle a.inuur t;iiit que je fu> fi-

^^m ^m fj j ^j
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.de - le, J'eus uu sein _ blant de Joyau _ te'.
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.por _ Je! De'shoDQeur. nieiisou _ ges. d.'-

Il reste un lUuiDent immobile, accable, les yeux
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fixes à terre. Puis, lenteuieut, il remoute et preud sou luauteau et sou épéu.

Geuievre, toujours silencieuse, le suit des yeux. Laucelot, hésitant, s'arrête plusieurs fois.

Il semble attendre que d'un mot Genièvre le rappelle. Mais elle se tait. Il se dirige leu.
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-teuient >ers la f;au<.'be, pour ^urtir. An ujouient oij il >a disparaître, Geuièvrt', sans bouger.

l'appelle d'uue voix presque éteinte.
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ameremeot



133

A-pres, dans les com_bats je saurai bien truuLver u- aemoituoble et
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retenu a teinpu

HJ - las! Lance- lut, j'e'-tais
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Elle se presse teudremeat sur sa poitrine.

ais (jut'l dt- _ li - re M'a fait pro _ non _ rer des
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lin peu retenu
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roi, poiivoDsnoiis é.vi _ ter que nos jeux devant Ions se i-echer_chetils;ms
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.died i;e<les;ir.nie.ra p:is: Nous serons e_pi_t's,

-, ^-m v^Tî r^ u—f^ r^rj^r^

Eh bien, fii_yons, Mon amour IV-ni _ por

Animé (J=152)|,
i K
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Ton cha_feau nous at _ tend qu'il soit noJre re _ fu _ ge. Viens,
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GEMKVHK Pi Ciilme et très earessiiiil
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très peu retenu a tempo



bif que c'est lin rô _ ve que je tais . Ali! poiiviiir t'ai_
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II- toinhenl d^in* les bra* l'un de l'autre et se tiennent passioniie'raeul eiilacés.

eiLch^'i _ liés l'un à l'an
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m ******* trirtttttttM* ** *
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jn _ niai< je t'ap_par _ liens.

plus calme
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Modère (J =66) ._— .
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Le theâti'f rcpi ..•sente iioe ooiir inlericnirc ilu ih;'iteHU d'Arthiis, à Carduel. La ciuii- en (orme de

cloîfre, est environne'e do »:dories dont \f~ colonnes, hantes et espace'es, laissent \mv le jardin qui

ornipe le centre de la cour et, tout an fond, les loils du château. Le jardin e>.t presque inculte; grands

arbres, bosquets très touffus; plantes "rimpantes. L'angle forme' par la jonction des deux galeries se

trouve presque au milieu de la scène. Au Fond de la galerie de droite, porte élevée de quelques mar-

chcs, dlinnani accès dan-- les appartements intérieurs.

Au li\er du rideau, quelques chevaliers causent entre eux à voix basse.

Artbus entre par la gauche et s'adresse à un des chevaliers

'Ikfus wnww
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Lanreli)t n'a pa* encor paru'?

L'^ CHKVALIEli

Arthiis fait si^'iie aux chc\alier5 de s'cloij;iifr. Il sf promène à pas lents dans la ga
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.If la re. pousse loindoniiii, Mais c'est en \airi.

La paix fuit mon âme angoissée,

"'/

Jenepuisretrou-ver ma foi.
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Plus vite (J=14i)

un peu retenu Modéré (J = 66)
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.IV (Je- cmivr

«'•• «p

Lesrlu'va _ liers eiitreeux lut _ tent de jalnii.

M
Il-i ne snp-por _ teni plus sans un pe'jiible eLfort
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tiii peu plus anime
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Ilb ont for _ mr [jfiit-èlii' un ttLnt'l)riu\ com

Ou faut-il aus _ si que je le sonp.
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_ me (f re _ titul luiii d'Ar _ thus quisup.
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le inouv' un peu retenu
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Les ai-bres s'eiitruiiveiil. On a(jei<oit,Hai)S

une tiarle veidàdf, .Merlin à moitié ooutlié sur

des bi-diiches de (louiinier. Il a l'apparente

d'un ïieiilard. Il purle un long vêtement hlanc,

flottant: sa l)arl)e blauthe descend jus<|U'à

/ J _.o\ sa ceinture. Pi-ndant toute la scène, il parle

.Calme "ans fairedejestes^

Au iiiutuent de

sa présence i|

l'apparition de
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Mt'iliii! a_iiii fi _ dèle t't bien aime, mes plaiii_(esyjiitduucparve.
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Plus lent

^nnimiets prophe.
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ver!-., poniraiers fleu _ ris! Lesjours niar_ques suut aceoni.

m: M:

Le;, ai _ glesceiilt- _ uai _ ros cet^tf ijuil mit (iui(_ Iv LuiikjikI
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Nul fS((OiV lie iKiiis fe> - le?

en preisSiiiit re (e - _ nu

Quelle esl ddiic la cau.se de fel ef_fondre_ nienlV ALi_lre_

Plus diiiuié

I p ril-

.fois lu disais notre leuvie iuiptLris _ sa _ ble. Tu li _ sais dans ra_ve_u
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. hi _ If? encliiiîiié par des riiiitsy

en auguieiitaiit et en pressant peu a peu
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qui' Miiiis suai'. nii_'>, .Nmis :i_Miii>~tr()|_i((Jiii(i-

f;ii(jil, Ia's basse?! ja_l(iiisit's Oril l'iiil mi'ii _ (
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(u%e<> hésilatioii)
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pMUiqiMUiqiioi ces cris ;

( 2 autres

)

Pourquoi ces crisV Qh'v a-t-il? QiiV a-t-il? Qu'y a-t-il?

Pourquoi ces cris? Qu'y a-t-il?_
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LeHoi!.

P

Le Roi!.

JJ

v^/J,
l>J

LeRoi!-

LeRoi!

_J!1

Qu'a-l-il

Le Roi!.

6i.



Il [)B _ raif hois de lui.

fil (lie? Qii'a+il donc?_

^
Qu'a+il diiiic?



l'ourquoi cesrr'is?

Qu'y a-^il?

Pourquoi ces cris?

Pourquoi cescris?

l'iiurquoicescris? QuV a-t-il?
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IfrT^T-TTtfr i
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Le Hdi
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^'ippr TT ^^r
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Le Hui l'iLtieiix itait là
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Le Koi fiurieux était \:\
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sine on k's a mis tniiïdeux. Fuis, îi tlu'-val, lisent fui

i i
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(^oilliiieiit ?

CoiiinieiitV

Comment?

«Jiie Hl_ tes - vtnisy

que fli_ tes - vous?

que ili_ tes- vous?

que cli- tes - vous?
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I i "r h iiffr- y
Quoi' IU'v:ii(-il se
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(Jdoi!

Utidi!

Quoi!

Fourij'iiii Mordiftl H-t-il pur _ le'V

FiMirquoi iVlmJrtil a-t-il par. lé':

'w. - r r F I F
'

I

F r r l 'T

Pourquoi Mi)rilrt(l a-l-il par_ lé?
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I levait-il si' t;il _ reV

bi—^—^ r f fr F
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Devait- il se ta
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Oui

Oui

Oui
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Oui

Oui
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(Ion _ fou - lire L:iii-(f _ lui! Quelle

^
(loii _ ton _ (ire L;iii_ce _ lot' Quelle joie
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p I r p r r^
<|uelle
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Cou _ fou . (lie LiUi.ee - lui! Quel!.
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Cou _ fou _ dru L:iu_ce _ lot! Quelle
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(>iblie/.-vuus le H

Oiibliez-voiis le Uoi
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Mort

.

Mort

Hongrie

à la Table Koii _ de.

Mort

la Ta - ble Hoii . de

Mort

I;. Tid.le H.Ml-ile As_

H.^ I -XllM-4}-^l^-!^f ^ r ^J
MorI il la Table Hon_(le, Mort a la Ta _ ble Hoii.de
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Trai _ tr

Traî _ très

Taisez- vod'^ Taisez-v(Hi->

Traî . tr
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Niiiis iiL' Kuiloiis plus (le se> ix' _ gifs f(

se/, :is _ >e/ <li' Clin _ liMiii _ It As _ se/ de c<)ii_
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Tiiise/ vous Clie
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Nous ne voulons plus de ses rè _ gles fol

Nous ne voulons plus le ses re-gles fol

liel's le-loM^ T,u-e/-V(iMs,

Tf.ii _ ties.

liers fé _ Ions, Inisez-vous. Ti:m . tie>,
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ACTE III

Mudérémeiit animé (#
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Xug'mentez peu à peu

^^=^n
1

"r-j ]

''^—r^—

r

r r

—

r r

—

^ ^ y ï^ ï^ ï^
En serrant le mouv'

]^.^..t^^ W,..^L„.^.^I^5-

>j^^;p ;tii
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Le »oinmel d'une éiiil[ieiice i(ui lioiiiiije lu champ de balaille._ A droite, qiieli(ues piMs._Kycheiï._ A
I bui'i/ui),la (lier.

Des. que la tuile se lè\e,Oniè\re eutre pi-ecipitaiument eu seeue. Uci vieil écuvcr la --uil.

8 r- ^ ^ ^ . . ^\ '.

champ ilo ba -taille est pro _ che



Klle s'avance à 1 extrémité de la scène à droite et

regarde anxieusement an loin.

ci



1

- meut .l'ai cru que Lan_f'e _ loi rt- _ru^ lt'_iait en-

^^ ,^ J^ ri y_ dat

,

#-^^^ '

^H J
^

=
1-y-—

^

'

fraiii _

^=r^f=f

_ les

^ % ^ ^ --- j^ ^^—'^ >-;^
-(A^^ 4^

1 1 1 1

sr \

'tt>^ ' ^^^b^
-—>—^—-—^^^

—

1

\

gVf^;
"

—B •- - h^ -H H
ir®^ bl D^ ^ %^
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s i^^U^ifS~Ul-

^

^ ^ V M r^P ^m

'>-'\>

r pr-r r r K'r-
p
pr Hr ^^

b:i-i pour s(iifjiieis:i blés _ sn_re, (li>ail-il, S est pro_cla_mé rdi

.

r=^

Se~ii(iinljren\p;irli_saiis, l:is de l,i Table Hmi _ lie Ont (léser_
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GEMEVRE (l'iiiterroiiipinil)

Tais-t(ii, t;iis - toi. viyilbii

.té la eau _ seilAi-thus.

Modéré é—

riTti
ALLAN s'éloigne

Elle coiitiimt' à regai'der vers la plaine PUis vite M«»iépé



-2-20

mj. ^
,

jgTij. ^ fUZ^tf^



_ ineiits riKiii ;ui_gois _ se est pro- fnii

l'ii peu plus vite

. frtuix iiu' dé_(iri_re le C(t'u Laiiif _ lot, mou LiiMct'-



lot ui'ai_me4il toiujouis?. Fdiir lui

Mais, lui, coin- me il est ehao _ gé.

ALLAN aceolé à iiu arbre et regardant au loin

iniiiaul à (jtrdie ha _ lei _ ne.. Oiidirait... Maisnon. C'est ini_j)()s_
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GENIEVPE saus leuteudre assiàe_Ies coudes sur les genouj



VIL

^^ ^tong WLO^

SI le rt- - iiKiifis qui
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2-2ii

Elle remotilc et recummoin-e à re^rder vers l.-i plaine. Bioiilût aiTive LHiKfJut, l'air é;;aré, siiris ariiies.ilot

suivi do Lvonnelet de quelques éciivers. Pcs qu'il aperçoit Geniè%TC i l ^'arrête bru^qncuieiil.
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GEMEVKE Allant au devai] dp lui, pi-écipitaminent f
-it^y \

' ^- tï~4feJi^
\

* 2 1^
J

l,A?iCEL(iT f P^^ .

Blés,

-À:%— Il r -, • ^r< [i „ h ^
i?^ —^ J

Dieu! Ge_iiie_vre!

K L 9830 et C!
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apide

Un peu plus lent
J'ai fui.

—s^
«^ -&

~~~~^

"în-' 4c
V'##tt 1" "P

—

^&—1

—

-ft-i ^^ #e i-i S à:
tt
"—

1

( i"^—1

—

fî»^~== fi ©-

Itp suivez

Hh > —

e

II J ' - =^

Très Miiiinè

K- L.9S30 tt CV
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très peteiiii très aiiînie —
= ^-i^ 1

^ ^^ t^
-f
—

Im

ti'ès Hiiiiiié

"P h/) P 5

"•

.Mal-^ré iiiiiii licir

très retenu

^ -i^.C^.

-ed \

—
^=^^=^

-
^ 1

-^
'^ftff

t>" \^===J=^Ç^ ^i
—^ !

_ reiir poiiice combat saari _ le

K.L.9830 'A C"
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(lui.!

^if^f^i i i i
,

^ài r^

A-lor« Il _ ne sou _ daine el ter_ri _ ble clar _ te eii_va_hit mou

Animé O-é



233

p/.s/

J'aije-te mes ar_int!s, j'aifui, j'aifui

en retenant
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en serrant le niouvt

h' 'i i
»i

f
^^

Ta fi -de _ le Ge _ nie _ vie o'est donc plus rien pour
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^^^=0^^
, 4i'^m_^n;i
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Plus lent

Qu'impur _ te If pas _ se?

Très anime' ( J z d)
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Ud in-domptable a _ muur nous en _ chame à ja

gljl k-
'

1—^^ (f,

—

-iîT'

—

^

i

(Ti a 1 <

-'—F ^f—
l'au - tre.

—tr^

—

i?rt h/Tï^-rr^fT^i^ ^^
=f—

T

a-



239

il
1- ^^i'

—

-m-h ,
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241

Lancelot rt^lt• immobile, Geniè\re l'observe avec aniieté.



242

se ra(.>profhaut He lui et avec une grande teodresse

Modérément animé

^a Combat _ Ire; s(jis vainqueur. Cher bien ai_ nie, v(ji_ei la (ler_

_nière e.preuve, et je suis a toi pourfou-jours.
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i
do«/ou,:-us,nu„F*'^"",m f^=nr^

Ainsi, tu préfères la

f ^ IlLIM' ihH^î > r ai -
i^
—--

vie je saurai paive _ riir jusqu'auRoi; j'i_rai...

Kl,. 9830. ri r
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Je vois, je coni-preuds eufiii

en aiiinitiiit —
Et.



046

cep-tera-i - tu de par_ta _ per moiisort?
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=Hi^-f^^
Su-bir sa pitié! Sa tié_inen_ce peiit-è _ lie Jamais. Ja_

Dfv biuits fil' bataille coiniiU'iicent à se faire eoteiidre de plus en plus distiucts

Des appel» de trompette^ -e lepoudeiit des dift'e'reiit>- cijle> de la .cène.

Toujours très anime • = 144
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Q
.

'.'» • r^ r-n 1
h. ^_,"1 # ^__-, ',

f i-n
^\' f-J F' »

i->^ JT^ J l-J J * F .' i

1
M» g r-^^^#-—

u

^>n

—^wU—1

—

-Uu -JL*- L-U 2S^ ^-k-

1
—

>

-M> ^r^
a • ^ •

e; ^f=^

/j^l. J X J'J'I J. J^J''r ["f ï 1 1

bas, la bn _ (ail _ le cniLti _ nue.

4^—

s

ï ^-^ J-,1J J \^ rd * s— -^E S—l^HÏ-L
^^ W- \>é—=-

—

é— W bEf

— ZTZja^J iS '

*
;

' .1

= Ih

hi-
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l'ii peu pliiK lent

y.

enooro plus lent



Hi i _ 110 A bord de ninn v:iis _ «io.'iu Coruluisez-
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Très animé

-

- - _^r-_^. i ^r'4 J r. ^.
i

-
r

^
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un peu retenu A tempo
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J _ J
Elle le repousse violemment et se Hirise du côté opposé de

(Cri) \?1

—r

—

—P dtz

t 1 1

Ah!

^ 7 izr:=J

r . - 1

-J
—
—

\

—
qu'à

-4^

—

mon

^ ^ ^-
Roi

-5 =-*^?-:

1

Rrf f 1m ^ S^ ' p2% V —

i

J

Jf

\,f.

^ ^
'JU^^',

^
*^-— -— -^—ï—i— r tff r T"^ ;

—

-i i ^—V*— * ll\ l w- ->»--l^ • «— •- j

—

r~—
I^L-J «r M J V ^

la scène. Lancelot, entraîné par Lyonnel, sort presque aussitôt, en faisant un geste de désespoi

Les trompettes, dans la coulisse, continuent à se Caire entendre de plus en plus rapproché
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Trninin'tlus dans la oouli^se

Après un momoul dattente.lis iVnNers il.-iiuiJiiit

R.L 9830 ,t CV
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saccadi'c. (r
Les ociiyer>. soilciil p;n-hi i;aueht', Allan hésite à les suiM-e

_se;tii! An vaisseau! Pri'p;i-re<! le départ. ALIez. Laissez

-

Maî.tres _ se, pardonnez . .

.

Allan so retire lentement, Geuièire restée seule, parcourt la scène à grands pas.eo poussant des cri



•2fiO
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^ -^-M^ F^^ ^r> ^^^=^

P' p
' ^= '

'

5=^:

5 =^=0M^^S' !
1

r-P ^
1

i i i

"•••

f=^

—«

—

-^:i 61

• F^

—^—:

tfff

—é

^-^ ---== -'t^ u ^ u^ u—

'

^u—*—^

—

d—? ' ^1
1

- >

M? 1 J 1 "1 ==\
3

Trunipeltes dan»! la coolisse -^t^-^^fa^^ -:.4ji-Bfe^^Êtf^=£J^

W

—

4 « =

JîJjfij'jjj-jjjj

-t^<-^== Jl«
7* 1' 1 -^

1 1 1 ' 1

iJ
' 1 1

tt^> =iti" =^
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4 "
' r, 1

^'
r. r T. r ^

Si pour . (nnl li> siiii M'

^^Mf- ^
1

Il y^^
J , J^^

UÎjtzïjtiïjULJ
t
nsnmm

B.L 9850 if ri'
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'Jfi5

Los bruils delà bataille ont (..mplrlrnifiil ci— (^ . G,u\i\

f b.'a>anft' vers la droite et regarde lers la filaii

en aj.ere<)it; elle

->- — —
; j "^-^—h h M—^—

^

# <llff—R—

ï

1

^

Dieu!

-^i ' à' é' é^

ce t'al_nie souv^

—

-

-dam...

^' p 1^' W " d
ec sileii-ce . . .

tfg- r-
#—=—

]

HJ|«
-
-^ =^^

;||8 1

N

P
ppp

1 "

^^jj—



2f;6
Fil.' -f liii~v,. (miibei- mh- une locii.'

(I rrvi,. un iiimiinif viliMicicii-.- h li"lr

= 50 ( j( hi'i' l'iitri' st'S uiains .

-pllr lu su _ prènie a -bail _ dci

^- ^i i
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a tempo



269

Elle se lève, seDib,lj' chcrchiT une arme, puis ayant porte' la main à son front,

elle s'arrête comme frappée d'nne ixiee subite.

(îENIKVKK (commençant à dénouer les naUes Hi' ses eheveui.)
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Vous, qui u'avez pas su re-fe-oir Laiirelot Daus vos filets vi,v_



27i

Kn pressant

V-L
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Kfvtniiii* rtu l'T Mour'

(Elle ineort )
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tOIllt;!' tirs lintl'UH'Ilt .

» ^ ,
i-4- i a i

r> o —& \rH
r° ['

-«

'»* ^^^
"y

^ ^_--^^^_
1^1 -^^ —1^—P^ — T'cl f^l

—

t: ^J
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-J 'J i - ^' m' T—TT

=* f-

m
mSJ ^ fl mk^ j ^j i

i
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p- ^i^mi^^^Wb^

^>:
1 ri pg^^ -

^^^=^^5^=4^^=^=1

_^^^ "

—

^^ti

La plaine au bord do la hht. Au premier plun, à gauche. giMiipe d'^irhies peu e'Ieve's et quelques

rochers bas. Ajoncs, asphudèles. immortelles. Au second plan, eu cnutreliH^, la courbe du rivage forme

nue sorte de baie entouri'e de rocher-. Une falaise plonjre à pic d.ni- Ih luer. Vaste hori7on. C'e-t la

fin du jour. Au lc'\er du rideau. Lancelot est étendu inanimé, au milieu de la scène. Quelques soldats

rentourent. D'autres sont occupés à relc\er des morts et des blessés étendus à l'arrière pian.
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Di'. ^c.lHats sont ppiichôb s.nr le corps de Lancclot

i J

UN SOLD»T(r;

A lii (l'ie iui>'«i

.

UN AUTRE (4r)

ni r
r

^'^ P "^i^r-^-^
I_ ci, iui\bi';i*



rimant hi bouche de Lam-flol. un SOLDAT (4*")

Sfiiic(fnrh;il... si faihlt'- iin'iit qu";") f>ei- (lu oiipeut lVii_

^11 . .
';'}

;^ ;4^4-jvM-
Li> i;i\i)iis (]li siiltiil (jeul-è_trf le r;i-iii.nit!raii'n(-il-

Transpi)rtf2-lt' auprès du ft- ro- cIiit.

P
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Qui d(inc poiirra j;i _ ijwis il^altT Laiicclcit '/"

I^^M*-



280
Très vif

TcMurf,

D'aiilres soldats su sont rapprochl^ et ont enit'ridii los HcriiijTCS

paiulcs do rëcuycr. y-



28f

Le> Milduts M' rangt'iit (ii'rrière Liinct'lot. Arthus entre en scène

i-hè\e (le lui raeonter la uiort de Lancelut

.

fjnipa^'ne de L\oiiiii;l qn.
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LYONNEL tout eu marchaiil

'ff fxji'orn
Arthus l'arrête â'uii geste en lui montraiit Laucelot étendu à terre, eutouré par les soldat',.

Arthus s'avance vers lui et le cousidère longuement en sileoce. Les soldats se retirent vers

foud de la scène .



28 ;j

Même mouT

i j - i i :in
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Grave J = 4

'^" i
't' ^ hj. r-f '

f *

snie est trnp pjo . fou - d Je n'ai plus rien il hiiiiiaiti que m:i (Inu.



fil uu'jmi'iitiiiil



28(i

LVdNNEL, agenouillé pie» d^• Lancelot



287

LA^CELOT toujours sans voir Arthu



•288

Eu «u ri'l.uiiiJHMt, il ap.'iri)it Arthu

Il \eiit Sf loei-, •-uiiliMiu \i-.<r Lyjiiuel, mai-, il letniiihu I (Ii-iiii-i]! .

Très iiiiimé



2H'^

Jf 111' [Jeux p;is..

.

iiiesfiir . ces iirabatuloii - iitnt...

Mdir honneur ! Crois-tu donc qu'il dé . peu . de d'un
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fbiirl'^'
4 ,, ^îr^^r^^~j
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{]oimiu' à travers un su - aire

(
fnP^

appa - rais . sent a nie

h.i,. 9i.îo^tr.i



29-2

LANCE LOT

R.L.9{iÂ0.KC'.'
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^^ Y 1.

T'
-^

- la .

mn[^Ph-R

—
- - .he

d

lut -

^1

t):,l, .
ï

ï^[i^h=H=s=J\=i4=\ •j'j*j*j*j*«^
-\ r^^^-

^!>|, l>o •^^ -r» 'H
1—07- 1

K.L: 9b?.0 ,tt';
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Très lent
.AISCELOT ppp

Très leiil

Qui peutcon - liai. tre la force dus peii-^t'cs e( la durée des choses?

A tra\ersles à-^'es (on nom peut-è.lre |)é.ri _ m Mais, plus du .
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ml oii_bli. lUili^pa _ rai^senf |](]iir juin HeJas!_

KL.9850,M C-
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(Il meurt)



8^ bass,

R.L.4830 H ci'
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plu^^ lent



301

_maiîi, P'iiiluiiiie^, s'il se peut, t'u _ dor _ niez iii.i <'iiif_

Citline sans lfii(eur é'-o



30-2

R 1,9830,^1 C
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t par (le _ là les e' - toi _ les Itnns un mon . de



304

R L.9830.ti C-
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tiiu.les le> cliii _ st'S Qui (lol_veii( un jcinr |)é _ ri

fi.L. easoet c"
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I
prits iiijs_tt'_ri_ eux , ji- ii'o_su vous coin _pie(idie Venez-vous, veiu/-

j.--^ } l-r-^J. i i^^ ^ ir-^ ^ .—V ^
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Le som _ meil et non la morl Ber _ ce.

Le snm _ meil et non la miirt Ber _ ce _



311



R.L.9830 ft C
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Au tond du théâtre, au roilieil des lueurs roses et dorées qui entourent le soleil couchaut. on ^oit Hppa-

raître et s'avanoer sur la mer. une nacelle remplie de femmes. Lune d'elles, debout à l'arritTH !• la nef,

4teud de grandes ailes en guise de Toiles.



315



3!(i



Retenu



318

Il Tempo

Viens dans une i_le_ cares _ sée Rirdesflots dor et d'a^zur



319

'•mI _ mes Fuiit chantier les bois é _ p.

Des bri _ ses fraî-clies et cal _ mes Font clian _ ter lesbois d



320

Tu d(ir_nii _ ras sousdos p.il _ mes.



3-21
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lis Sepeii-che - ronl vers ta boii-clu', Et [unir ein-h:iii.

1)011 - ihe, El pour tMii.bau.mer t:i roii _ 'ho

rose _ et le lis Se peiLche - rout vers t:\ bou



323



3-24



3-2f,



3-ib



Ml
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Lesk'iiips SDiil :ic.cnni - i^ills dos^rau-des a - veii

Viens Le mon . (le fut cru . el Poii«-toii à _ me trop su

Pour ton à - me trop

Viens Le mon . de fnl'cru _ el Pour ton â . me trop su
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Il détache leuleiueof sou

bouclier et sou épe'e.

Dans I ine _ vi _ ta_ble hou_ le

l?«~r» P P P ^f" "f" }fr' P-

Qui rou
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Vous, fi - de

ï
tous les hu _ mains

V- -^—F—J^

tous les hu _ mains

vp f-f frTfrr

.dans les jours de ba _ tail _ It



33?

_niez dans l'0_ce' _ an qui bai-gue Coriiou- ailles;

H. L. 9830 •ri C
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Flus vite(J = J)

el jt'tle ses- armes dans la mer. A ce moiueut la nacelle est arrivée jusqu'au rivage. Arthiis docemi

leufemeiil le chemin qui v conduit. Ua rocher empêche de vair Arthus monter dans la nacelle.

j Sop. mf 3^

Ton œuvre e_crou_lee est bel- le. Ceux-là seuls --(int des he.

Contr. mf

ToQ œuvre e'_crou_ le'e est bel- le. Ceux-là seuls sont des he'_

Te°- mf 3

Toa œuvre é_crou - lée est bel _ le. Ceux-là seuls sont des hi

Bas.

Coitr.

Bas.

I QOTfl „•
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-ros Qui lut _ tè _ reiit sans re _ pos Pour la Jus _ lice e'Jernel _ le.

. ros (Jui lut- tè _ rent sans re _ pos Pour la Jus_ tice e_terne! _ le.

.ros Qui lut- tè _ rent sans re _ pos Pour la Jus_ lice e'Jernel _ It

:g^

^i i- IJJ ^J llJ l >Jj J ^^



Mais quand vien_dra leRe'veil Tu déchireras tes voi _ les, Et_

Mais qiiiridvien_dra le Réveil Tu déchireras tes voi_les, KL

Mais quand vit'u.dra le Réveil Tu déchireras tes voi- les, El_
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Modère (J = cl)

La uacelle reparaît et se dirige vers le fond du théâtre.

Arthiis, couché sur une sorte de lit de repos, seinblo dormir

337
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5 Sopranos toliites



.nœu - vre, Sur ter _ re

.nœu _ vre. Sur ter _ re

tu re-Vien.

tu re_vien_

f f:
' T n r

' w F
-nœu _ vre,

ïjp

.nœu _ vre.

Sur

Sur

ter _ re

ter _ re

tu re_vien .

tu re _ vien _
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t>; H
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Pla _ De la su _ prê.tne gloi _ re D'à _ voi

Pla ne la su _ prê_nie gloi D'à _ voir

J^' J'' J^ J^' p-
I f ^' ' ^^ ^'

Pla ne la su _ prê_me gloi

a

^ " I"

re D'à - voir

Pla _ ue la su_prê_nie gloi _ re D'à



349

OetC



asu

lÉi
Le disque du soleil

ijlonge dans la luep. Sod éclat a\euglaDt empêche de distinguer pendant un iastant la nacelle

qui ^e dirige >ers lui. Quand le soleil a disparu, la scène est absolument vide. L'incendie du

ciel s'atlénue et la toile tombe très leulemeut.

_ _ 8"

ItDp.bupri
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